Voici la première partie de mon développement (partie 1, 2, 3), elle est à retravaillée car pas suffisamment synthétique, peut être trop tiroir ( ?). Je n’ai pas encore inséré les arguments qui vont dans le sens de mes résultats issus de différents travaux mais je les ait déjà sélectionnés.

Cette première partie me permet de répondre aux premières questions que je me posais à savoir :

· est ce que le cartable permet d’atteindre les premiers objectifs fixés officiellement par l’équipe porteuse du projet (présentés dans la première partie, mais pê à intégrer ici)

· quel est le sentiment général des enseignants vis à vis du dispositif à travers l’utilisation qu’ils en font en essayant de faire abstraction du contexte morose et des obstacles que connaît son intégration.

1- Freins généraux à l’utilisation du cartable

A travers les questions de mes premiers entretiens les enseignants ont principalement insisté sur les freins qu’ils rencontraient pour l’utilisation du cartable. Ils ont mit en avant leurs malaises et j’ai été le dépositaire de nombreux mécontentements. Les retours sur le cartable sont assez alarmants mais ne signifient pas l’abandon total de ce dernier. Une des enseignantes et la plus récalcitrante m’a précisé qu’elle serait embêtée si on le lui retirait. Le tableau que je vais dressé n’est donc pas si noir et peut comporter des informations intéressantes concernant l’adoption d’un tel dispositif par les enseignants.

La littérature à déjà dénombré un certain nombre de ces freins ce qui me permet d’estimer si la configuration du cartable et son introduction dans les établissement obéissent ou non à ces préceptes malheureux ou s’il est porteur d’autres handicaps.

1-1 L’aspect commercial

Plusieurs des enseignants rencontrés ont insisté sur le décalage qui existe entre le discours des institutions et des médias et la réalité sur le terrain. Ils sont persuadés d’être utilisé aux yeux de l’Education Nationale pour servir les intérêts des équipes de développement ou des éditeurs privés. Ils déplorent le manque de formation et l’absence d’encadrement pour la maintenance. Ils se sentent abandonnés, utilisés et impuissants face aux possibilités que permettrait un tel dispositif.

« …et le truc avait même pas commencé que déjà « achetez le cartable électronique savoyard il est tip top », ce en quoi je ne suis pas entièrement contre mais on s’est dit bon ben là à quoi bon s’affoler, si on leur dit dans deux ans votre truc on s’en sert pas et ça sert à rien, ce que je ne dis pas aujourd’hui mais, qui nous écoutera c’est fini, c’est lancé, c’était lancé avant, on a été une belle vitrine » 

enseignante en histoire et géographie

« …vu le peu de retour que cela nous procure pour l’instant, le sentiment d ‘avoir été quand même utilisé comme prétexte, comme estampille éducation nationale pour le développement du cartable plutôt sur la plate-forme à un niveau université, nous on était un petit peu la justification de tout ça »

enseignant en SVT

Introduire extraits

1-2 Les enseignants peu volontaires

L’introduction d’un tel dispositif sera vécu différemment selon que l’on impose le dispositif à des enseignants d’une même classe ou que l’on propose le dispositif à des enseignants volontaires. Cette question et le choix qui en découle me semblent importants et pourtant on retrouve souvent le même scénario d’introduction pour ces dispositifs, à savoir son imposition sur une ou plusieurs classes dont les enseignants ne sont pas tous forcément volontaires. Par conséquent, certains enseignants s’y retrouvant contraints et forcés peuvent endiguer l’élan général ou, autre éventualité, faire preuve de bonne volonté, tenter de suivre, mais se retrouvant à bout de souffle réduisent considérablement leur utilisation voir rejettent définitivement le dispositif. Il est certain que de s’adresser seulement à des enseignants volontaires ne fera qu’augmenter le gouffre qui existe d’un enseignant à l’autre sur la question des TICE.

« Je participe à l’expérience par accident parce que j’étais la prof de la classe, ce n’est pas moi qui est réfléchi et demandé, je me suis retrouvée dedans par hasard »

enseignante en histoire et géographie

«Le projet n’est pas basé sur le volontariat des enseignants donc ils ne sont pas forcément motivés pour le faire » «…on a du mal à trouver des profs volontaires, les gens ont un peu peur »

enseignante en français

« les IPR de math qui ne sont pas du tout pour un cartable électronique soit parce qu’ils ne voient pas l’intérêt…et les collègues qui étaient là n’étaient pas au courant alors qu’ils avaient reçu un mot dans leur cartable »

enseignant de mathématique

Les enseignants qui agissent le plus rapidement sont ceux qui connaissent l’informatique et leur enthousiasme amplifie le décalage avec leurs congénères qui n’osent pas toujours avouer qu’ils sont en difficultés. Il est toujours gênant de quémander à droite à gauche. Inversement ceux qui veulent participer et maîtrisent le dispositif se sentent seuls.

« Mes collègues ont eu un petit peu le comportement de mes élèves, tant qu’ils sont à l’écoute ça va, dès que l’on demande une production c’est plus difficile, ça demande du temps. »

enseignant de mathématique proposant des formations

« Pour le groupe outil que j’ai créé, il faudrait qu’il soit connu, que tout le monde le sache et comme tout le monde n’ouvre pas son cartable électronique tout le monde ne le sait pas »

enseignant de mathématique qui a créé un groupe outil

Le problème est de savoir s’il est préférable pour de tels projets de toucher seulement quelques enseignants ou  l’ensemble d’un établissement. Si l’on veut toucher l’ensemble d’un établissement se pose la question du temps nécessaire pour la formation et l’évaluation, même si cette dernière est absente dans le cadre du cartable électronique et semble très souvent absente des autres projets. trouver phrase

Le projet qui pourrait aboutir à une utilisation du dispositif à l’échelle de l’établissement est celui de la vie scolaire, mais il est mis entre parenthèse depuis que les élèves n’ont plus de portables. 

L’un des soucis également des enseignants et qui rejoins la question du projet porté par l’établissement dans son ensemble, est de ne pas oublier non plus les autres élèves. En effet, appliquer des activités différentes d’une classe à une autre demande plus de travail à l’enseignant et innover avec une partie de ses classes ne doit pas entamer le travail à effectuer avec les autres classes. D’ailleurs on verra plus loin que les enseignants réutilisent certaines activités prévues pour les classes cartable avec leurs autres classes mais sur l’intranet de l’établissement. ds la partie où il faut démontrer la difficulté de 2 sys superposés

Dans le même ordre de difficulté, les élèves de ces classes sélectionnées ont le sentiment de travailler deux fois plus que leurs collègues sans cartable (problème traité plus loin), ce qui peut déclencher un certain découragement de l’élève et par conséquent provoquer une inquiétude ou un doute de l’utilité de ses activités et scénarii pédagogiques chez l’enseignant encore hésitant.

« on a plein de classes qui ne sont pas dans le cadre expérimental qui faut bien faire avancer »

enseignant en SVT

1-3 Une utilisation trop ponctuelle 

L’apprentissage du dispositif apparaît comme compliqué aux enseignants car la masse d’information divulguée en formation est énorme et les fonctionnalités nombreuses. Ils tentent de réinvestir ce qu’ils ont appris rapidement mais s’octroient des périodes de non utilisation du dispositif et par conséquent perdent en habileté. Ces oublis concernent principalement l’utilisation de logiciels et la mémorisation des espaces dans le cartable (groupe à thème, où retrouver de l’info, utilisation des outils…). Cet handicap concerne également les élèves.

« il faut du tps pour mettre les élèves dedans…puis vu qu’il n’y allaient pas souvent, 1 fois par semaine ou tous les 15 jours, ils oublient vite, ils sont comme nous »

enseignante en français

« mais c’est très ponctuel, j’utilise ça comme ça »

enseignante en histoire et géographie

« Si les élèves ont jamais mis le nez dedans on peut pas forcément passer par le cartable, il y a d’autres moyens »

enseignante en histoire et géographie

La non utilisation est dû à un besoin de faire un break car la mise en place d’activité au sein du cartable leur demande un effort important.

« Le cartable a été une succession de petits projets de l’ordre du mois avec parfois 2 ou 3 mois où on faisait moins de choses parce que c’était un peu lourd à porter voir même très lourd … »

enseignant en SVT

Cette utilisation très ponctuelle est un frein pour l’intégration de ce dispositif car il est très tentant pour les enseignants de ne plus réitérer leurs efforts et de reprendre d’anciennes habitudes.

1-4 Superposition de deux systèmes

Pour certains des établissements visités il existait au préalable un dispositif en réseau qui leur permettait déjà d’aller sur internet et mettait à leur disposition quelques outils type messagerie ou stockage de documents utilisable par les enseignants et les élèves. Bien souvent le cartable est intégré dans ce premier dispositif  ce qui signifie que pour l’atteindre les utilisateurs doivent rentrer dans le premier dispositif puis dans le cartable,  ils ont donc besoin de 2 mots de passe. On comprend que si les enseignants peuvent faire la même chose sur l’intranet ils éviteront d’utiliser à chaque fois les deux mots de passe. Par conséquent, certains des travaux des élèves ce situent sur l’un ou l’autre des dispositifs ce qui complique les manipulations. De plus les équipes de développement de chacun des dispositifs innovent et proposent petit à petit les même possibilités ce qui ne permettra pas d’apprécier ces dispositifs à leur juste valeur.

« La superposition d'HARP et du cartable, complique les manipulations » récupérer la version longue et celle de Combe

enseignante en français

« Pendant les cours le cartable électronique  je ne l’utilise pas ou alors on peut dire que je l’utilise en faisant des exercices sur l’intranet sur Internet, donc que les élèves y accèdent par le cartable ou l’intranet »

enseignante en physique et chimie (p)

1-5 Nouveau rapport avec les élèves

En ce qui concerne la relation avec les élèves, certains enseignants ont été confronté à de nouveau rapports. Sans émettre de véritable plainte, ils ont dû faire face à certaines situation de rapprochement ou de familiarité auxquelles ils n’étaient pas préparés. Il semblerait que l’élève à travers la messagerie soit plus à l’aise pour communiquer et franchir certaines limites peu tolérable auparavant dans le cadre d’un enseignement entièrement en présentiel. La communication à distance facilitée par les TIC permet de faire tomber quelques barrières et opacifie les codes de conduite entre enseignants et élèves. 

« Pendant cette expérience il y a eu beaucoup de rapprochement et il était difficile après pour les élèves de définir leurs limites, ils n’avaient plus trop la notion du prof, trop de familiarité avec certain et par contre des oppositions avec d’autres » 

enseignante de mathématique


« Un jour il y a un élève qui n’est pas venu, qui était absent et le soir il m’avait envoyé un message dans mon casier en disant, il a voulu faire de l’humour , qu’il n’a pas pu venir parce qu’il devait payer le parcmètre de la poussette de sa petite sœur, envoyé avec un sourire. Mais je lui ait répondu. Donc il y avait ça, c’est arrivé une fois mais ce n’est pas significatif. Je lui ait montré que c’était marrant mais pas le fait de ne pas être venu. Par contre c’est vrai que ce qui serait intéressant c’est de développer ça mais pas qu’avec les élèves , avec les familles aussi, qui ont besoin de ça aussi, qui n’osent pas venir au collège »

enseignant de mathématique

« J’essaie toujours de leur dire qu’ils peuvent me joindre comme ça mais il faut qu’il y ait des limites parce que autrement on se retrouve avec des « bonnes années », « bonnes fêtes » « bonne ceci, bonne cela" »

enseignante en mathématique

Ce nouveau rapport est donc différemment perçu par les enseignants.

Autre inconvénient, pour les établissements qui ont tablé l’intégration du dispositif sur l’observation de mêmes classes, démarrant pour la plupart en 5ème et suivies jusqu’en 3ème et préservant les mêmes enseignants tout au long de leur scolarité car une sorte de lassitude se met en place et peut provoquer des conflits entre enseignants et élèves. 

« Ils annonçaient clairement que d’avoir toujours le même professeur et d’avoir éventuellement en troisième année encore le même professeur, pas uniquement en math, ils avaient envie de changer »

enseignante en mathématique

Nous l’avons vu plus haut, chaque détails concernant les choix effectués pour l’introduction d’un tel projet ont leur importance.

Essayer de retrouver la phrase du livre qui confirme cela

On peut également citer un autre problème pour ce type de classes « prototype » concernant un sentiment de charge supplémentaire de travail ressenti par ces élèves qui pourrait à long terme être mal vécu et enfreindre le bon déroulement de l’apprentissage. 

« Ce qui avait été reproché par les élèves lors de l’expérimentation quand ils avaient les portables à la maison c’est qu’ils disaient que par rapport à une classe normale ils étaient surchargés de travail. C’est sur puisque le travail sur papier y était encore et puis il y avait plus de chose, soit des choses à lire, alors après ils le faisaient ou le faisaient pas ça ce n’était pas vérifiable mais comme c’était une classe très sérieuse, je pense qu’ils le faisaient, y’a des élèves qui avaient dit moi je ne veux plus faire parti du cartable parce qu’on a plus de travail que les autres »

enseignante en physique et chimie

1-6 Temps et identification de l’utilité du cartable

Je ne vais pas développer trop longuement ce frein qui a été largement dénoncé dans des travaux précédents. Mais ce qui est intéressant de remarquer c’est que certains enseignants par manque de temps réduise leur temps d’utilisation du cartable en cours et prévoient de plus en plus d’activités en dehors du cours tablant sur une hypothétique suffisance des accès aux salles de libre service. Connaissant les difficultés qu’ont les établissements à assurer un encadrement de ces salles de libre service on imagine le devenir de ces activités.
« J’essaye de refaire un peu la même chose pendant des heures qui sont en dehors des heures de classe car il ne faut tellement ne pas perdre de temps pour le programme »  

enseignante en mathématique

Un aspect également important de mes entretiens est que la plupart du temps lorsqu’un enseignant invoque le temps comme obstacle il le relie très souvent à la question du « savoir quoi faire ». Avoir du temps pour se former est une chose, mais prendre du temps pour savoir quoi faire exactement en est une autre.

« En même temps il y avait de la formation technique donc tout allait en même temps, c’est ce qui était très difficile, tout s’entremêle en permanence, problème technique, problème pédagogique, qu’est ce qu’on fait avec l’outil…»

enseignant en SVT

« c’est un outil fantastique…mais il y a tout à mettre dedans, ce sont aux enseignants à créer des choses et ça c’est loin d’être évident, si on a pas les idées…et puis on peut avoir les idées et puis il peut manquer le technique »

enseignante en français

« Pour résumer le problème avec le cartable, c’est que pendant longtemps on a été 80 % technicien et 20% pédagogue, moi mon métier c’est exactement l’inverse, je dirais nettement l’inverse »

enseignant en SVT

« on était chargé aussi pour ceux qui pouvaient former au cas par cas les autres collègues et en plus il y avait d’autres formations qui venait se rajouter donc tout ça créait une sorte de nébuleuse où on évoluait sans vraiment de recul pendant 3 ans »

enseignant en SVT

On voit que les enseignants ont besoin de prendre du recul en tout cas pour ceux qui maîtrisent déjà les outils. A relier avec les phases

Les enseignants invoquent de toute façon le programme pour incriminer ce manque de temps mais également la nécessité de se préoccuper des élèves qui n’utilisent pas le cartable, largement évoqué dans les entretiens. 

« Actuellement pour moi, moindre utilisation car « chronophage », trop de problèmes techniques et peu de gains pédagogiques »

enseignant en SVT

A reprendre pour différencier Côte Rousse où les enseignants qui utilisent le cartable l’utilisent avec toutes leur classes, montrer la vivacité de ce collège pour assurer une utilisation régulière du cartable car ils n’ont pas commencé avec des conditions idéales (autre partie)

Le temps va de pair avec la représentation qu’ils se font du cartable, qui est loin d’être claire pour l’instant.

« J’ai trouvé aujourd’hui une utilisation du cartable qui me convient en classe, moi j’ai plein de ressources, j’ai plein de truc dans mon cartable, oui je dépose plein de choses et j’aime bien avoir ça, je trouve ça vraiment bien de pouvoir me connecter de n’importe où, de pouvoir retrouver ces trucs mais bon initialement je ne pense pas que se soit l’esprit du cartable »

enseignante en histoire et géographie

« En fait on a parfois du mal à discerner car les fonctionnalités propres au cartable et puis les applications pédagogique de l’outil, bon évidemment tout ce mélange »

enseignante en français

1-7 Compétences en informatique

Certains enseignants ont encore du mal a accepter le fait qu’ils doivent s’intéresser à l’informatique.

« Donc c’est bien on peut avoir des idées mais après pour les mettre à exécution on a besoin de connaissance informatique et ce n’est pas notre rôle »

  enseignante en mathématique 

La charge de travail induite également par le changement régulier de logiciels peut représenter un frein.
« et bien écoutez du basic au TO5 j’en suis à XP du serveur entre je ne sais pas, windows ça a été le 91, 95, 98, 2000, XP à chaque fois vous avez des changements vous êtes obligé de vous remettre en cause ou du moins d’apprendre des nouvelles notions et ça nécessite du temps »

enseignant de mathématique

D’autres évoquent la « disparité importante en informatique entre collègues» (enseignante en français).

1-8 Individualisme des enseignants

« cette année chacun à travaillé dans son coin, pas de cohésion », mais cette remarque est issue d’un collège qui a utilisé le cartable depuis cette année seulement, on peut l’opposer aux collèges qui l’utilisent depuis 3 ans où au contraire il est question de l’émergence d’une forte cohésion entre collègues. Cette même enseignante craint le travail en équipe « mais ce n’est déjà pas évident pour travailler en équipe dans un collège, et avec l’extérieur il faut prévoir des rencontres ». Ce besoin de se rencontrer en présentiel de voir physiquement ses interlocuteurs à été exprimé par des enseignants qui utilisent le cartable depuis plusieurs années.

Dans les établissements qui débutent on retrouve l’idée de l’enseignant qui n’ose pas dire qu’il ne sait pas faire mais je ne relève pas cette opinion dans les établissements qui ont commencé il y a 3 ans. Au contraire ils mettent en avant l’entraide et la cohésion qui est effective même si elle est encore insuffisante pour des raisons de disponibilité.

1-9 La maintenance, mobilité et formation

Ils ont tous exprimé le besoin de personnel pour la maintenance. En effet les solutions précaires que leur propose l’état ne peut que nuire à leur utilisation des TICE.

« parce que j’ai fait la désagréable expérience au premier trimestre d’avoir un éducateur, de lui avoir donner des responsabilités et puis d’être parti au bout d’un trimestre donc le deuxième je me suis dit je vais attendre »

enseignant de mathématique et AIPRT

Dans le cadre de la maintenance l’institution doit se prononcer plus clairement sur le statut de ces nouvelles fonctions, mettre en place une véritable reconnaissance car c’est la pièce maîtresse de ces dispositifs.

Ce témoignage met le doigt également sur un gros problème propre à l’Education nationale, la mobilité des enseignants. 

« moi je suis arrivée dans l’équipe la deuxième année et les stages avaient eu lieu la première année donc ça a été un peu compliqué au niveau formation, j’allais grapiller des informations à droite à gauche »

enseignante de physique et chimie

Ce grignotage d’information est délicat et ne facilite pas le travail des personnes-ressources, pas toujours nommées officiellement d’ailleurs (à vérifier auprès des ets), car il est difficile de répondre à tous les besoins face à cette grande disparité et lorsqu’ils le font cela leur prend beaucoup de temps.

Les enseignants sont donc inégalement formés mais la formation varie également d’un établissement à l’autre et il semblerait qu’elle soit beaucoup moins efficiente dans les derniers établissements intégrés au projet (certains établissements débute l’expérience sans aucune formation sur le b-a ba du dispositif). 

Synthèse

La liste des freins à l’intégration et à l’utilisation d’un Environnement Numérique de Travail est longue. Nous retrouvons les gênes que peuvent connaître la plupart des enseignants dans les divers dispositifs de ce type. Nous allons nous intéresser maintenant aux freins propres au cartable électronique de Savoie.

2- Freins dû au cartable

2-1 Ergonomie

Il apparaît que l’interface du cartable ne convienne pas aux enseignants. Ils n’hésitent pas à dire qu’elle a été prévu pour des étudiants et non des élèves du secondaire et surtout des élèves de collège.

2-1-1 arborescence

« pour un enseignant c’est pas forcément évident d’organiser ses documents dans le cartable » « pour un élève c’est difficile faut trier les dossiers faut ensuite ranger, enfin on retrouve un peu le système de windows mais il n’y a pas l’arborescence du windows explorer , on est un petit peu perdu vu qu’on a pas  une vision globale de l’arborescence de notre rangement et ça c’est peu intuitif pour les élèves et ça gène vraiment le fonctionnement »

enseignant en SVT

«  y’en a qui posent leurs fichiers dans n’importe quel sens donc pour nous enseignants aller dire « utilisez tel fichier ou retrouvez tel fichier » ça tombait à plat. »

enseignant en SVT

« c’est vrai qu’il y a plein de fonctions, honnêtement moi je ne sais pas encore à quoi ça sert, par exemple il y a des classeurs, je ne sais pas à quoi ça sert pour l’instant, j’ai beau me mettre dedans, malgré les notices c’est confus »

enseignante en français

2-1-2 interface

« pour les élèves ce n’est pas intuitif, ergonomique pour eux, pour des élèves de cet âge là, on nous a quand même demander qu’elle était l’ergonomie sur le plan de la présentation mais cela ne s’est pas suffisamment suivi »j’aurais du lui demander pourquoi
enseignant en SVT

« Elle a été créé pour des étudiants,  cela manque de vie pour des collégiens, c’est tout bête mais ne serais-ce que pour cliquer c’est un petit bonhomme, alors après on nous dit oui mais ça coûte plus cher au niveau du développement oui mais faut penser que l’on s’adresse à des collégiens et là le cartable va se développer dans des écoles primaires et bien je peux vous dire ils ont une sacré boulot à faire sur l’interface parce que même nous en rentrant là dedans bon c’est clair c’est propre, c’est net, mais… »

enseignante de français

« c’est trop professionnel, il faut associer un peu le ludique, c’est froid… il faut que les élèves est aussi la possibilité d’intervenir sur cette interface »

enseignant de mathématique

2-1-3 awarness

« L’ergonomie est moyenne pour communiquer avec les autres, où les trouver… »

enseignant en SVT

L’information n’est pas suffisante sur les interlocuteurs, ce point rejoins un des freins généraux vu plus haut concernant la difficulté de communiquer avec des personnes extérieures à l’établissement car ils ne se connaissent pas. C’est un obstacle pour les enseignants et pour les élèves. Vérifier si pas de projet type Portfolio.

« La mise en commun de documents, techniquement c’était possible, pédagogiquement on a pas fait parce qu’ils ne se connaissent pas physiquement. »

enseignant en SVT

2-2 Outils et fonctions



2-2-1 Outils pédagogiques

Les enseignants sont confrontés à un manque d’outils leurs permettant de réaliser leurs activités. Les fonctions souhaitées ne sont pas destinés à concevoir des scénarios pédagogiques innovants mais à faciliter leurs pratiques habituelles.

Il s’agit par exemple du retour des scores des élèves aux exercices donnés en ligne. Cette possibilité à été réclamée depuis un moment mais l’équipe de développement n’a toujours pas proposée de solution.

« La possibilité de gérer des résultats d’élèves, de savoir très vite à qui on a envoyé un questionnaire avec une liste et qui nous a renvoyé le questionnaire. Avec le cartable, il faut aller voir dans notre casier, regarder tous les prénoms les uns après les autres qui se sont entassés et ensuite les cocher sur une liste »

enseignant de SVT

Autre absence comme le souligne un enseignant de mathématique, la possibilité de gérer le suivi des élèves à travers un outil d’évaluation.



2-2-2 logiciels

Les établissements sont équipés différemment en logiciel et certains souhaiteraient réajuster ces inégalités à travers les logiciels proposés au sein du cartable.

« Sur le cartable il n’y a pas de correcteur automatique , et dans l’établissement nous n’avons pas word mais open office sans correcteur »

enseignante en français

« Il y a eu des logiciels installés sur le cartable mais relativement peu, j’avais quelque fois recours à des exercices en lignes qui utilisaient Excel que je n’ait pas pu utiliser parce que je n’avais pas le matériel, les logiciels adéquates »

« au niveau géométrie il n’y avait pas de logiciel pour pouvoir traiter de la géométrie en tant que figure ou autre »
enseignante en mathématique



2-2-3 Outils annexes

Le manque se situe également aux niveau des outils annexes au cartable tel que le rétroprojecteur.

Certains enseignants souhaiteraient plus d’autonomie au niveau des droits, dans le cadre de la messagerie par exemple pour pouvoir faire pression sur les élèves.

« j’estime qu’en tant que prof  je n’ai pas à me demander est-ce que un tel envois un message à truc, ils sont 24, 25 dans la salle, je ne sais pas s’il est possible de bloquer la messagerie vers certains destinataires »

enseignante en français

2-2-4 Téléchargement

Les enseignants en mathématique, physique et chimie, SVT et géographie sont intéressés par l’utilisation d’animations, mais ces programmes sont assez lourds et ils se retrouvent très vite confrontés à des problèmes techniques.

« Il y a un cours qui est très bien fait et qui est animé avec « Sésamath » mais j’ai des problèmes techniques pour la lecture »

Ce problème de téléchargement se fait sentir aussi dans le cadre de travaux collaboratifs lorsque les élèves ou les enseignants s’envoient des fichiers importants avec des images.

« …après quand on est plusieurs à télécharger en même temps pour le serveur du collège, ça patine un petit peu, malgré l’adsl, ça demandait en début de séance un peu plus de temps. »

enseignant en physique

« bel espace mais le tuyau qui permet d’accéder à cet espace n’est pas très ergonomique »

enseignant SVT

« Pour l’activité coopérative, si ça c’est bien passé côté élève, nous en tant qu’enseignant pour coopérer on a pas eu de problème mais ça a été une question d’organisation, de temps pour trouver les documents , partager, prémouler, en papier c’est déjà dur mais là cela n’a pas facilité les choses avec le cartable, l’ergonomie de l’outil n’a pas accéléré les choses, on avait besoin de transmettre plein de fichiers à la fois dans notre cartable, et le logiciel FTP fonctionnait mal »

enseignant SVT

2-3 Problèmes techniques en cours

2-3-1 Problèmes de connexion

Ils ont rencontré des problèmes de configuration qui ont pris du temps, donc certains enseignants se sont lassés d’avance.

« la première a pu se connecter les autres non. Donc ça quand on commence ça décourage un peu, prcq il y a des moyens mais… »

enseignante en mathématique (p)

« il faut que cela se mette en place c’est à dire que tous les élèves ait leur mot de passe et que cela puisse rentrer etc, il y a tout un travail au départ , une perte de temps »

enseignante en histoire et géographie (p)

2-3-2 disponibilité et configuration des salles

« …et puis en plus il y a crise du logement, heureusement que l’on est pas trop à vouloir aller dans la salle info »

enseignante en histoire et géographie (p)

« là j’ai une classe qui va arriver ils sont 29, je fais quoi avec quelques postes, si en musique il le fait et en svt »

enseignante en histoire et géographie (p)

« ma situation de prof de science est un peu particulière parce qu’il y a une grosse partie expérimentale donc lorsque je peux j’amène le matériel en salle info, car déplacer du matériel c’est parfois lourd »

enseignant en physique et chimie (p)

« surtout qu’on a une disposition de la salle qui n’est pas extraordinaire car on ne peut pas voir ce qu’ils font sauf qu’on a un logiciel »

enseignant en mathématique

2-4 Problème technique à la maison

« entre ceux qui me l’envoient 8 fois parce qu’ils ont tellement peur que cela ne m’arrive pas, ceux qui ont pas pu me l’envoyer mais pourtant ils ne comprennent pas pourquoi et puis moi pendant une heure connectée sur internet chez moi avec mon bloc-note sur les genoux à lire sur écran , ce que je n’aime pas du tout, je peux pas corriger quoi que se soit et en annotant comme ça sur du papier »

enseignante en histoire et géographie

« J’ai internet mais pas l'adsl donc cela prend trop de temps pour télécharger »

enseignante en français

2-5 Récupération des portables

De nombreux enseignants ont abandonné l’idée de l’utilisation du cahier de texte et du carnet de correspondance étant donné que peu de familles sont équipées en informatique et en connexion internet. L’abandon de ces outils concerne surtout les établissements qui ont commencé l’expérience avec l’équipement des élèves en portables en 2001. Les autres établissements ont très vite cherchés des solutions pour encourager l'utilisation de ces outils en générant au maximum des heures de libre service encadrées…bénévolement.

Le contexte dans lequel se met en place un tel projet est donc très important et les conditions choisies pour l’introduction doivent être mûrement réfléchies.

« Ainsi, selon les circonstances, certaines innovations pourront garder un caractère expérimental pendant une longue période voire ne jamais atteindre la stabilisation qui leur donnerait un caractère routinier témoin de leur intégration aux pratiques éducatives alors que d’autres seront très rapidement adoptées par le milieu et inscrites dans les pratiques. »
 

La plupart des enseignants des premiers établissements équipés ont considérablement réduit leur utilisation du cartable depuis la disparition des portables.

« Le cahier de texte je trouve ça sans intérêt parce que les enfants n’ont pas d’ordinateurs à la maison, pareil pour le carnet de correspondance, parce que les parents n’ont pas accès forcément à Internet »

enseignante en français (pionniers)

« le sujet qui m’intéresse le plus avec le cartable c’était possible les deux années précédente ils avaient une connexion gratuite »

enseignante en mathématique (pionniers)

« bon tout ce qui est travail à la maison on en parle même pas, l’heure n’est pas arrivé, là je pense que c’est encore la fiction. Nous on a un élève sur j’sais pas combien qui peut être connecté »

enseignante en histoire et géographie (pionniers)

« c’est un peu particulier parce que le cartable on a été mis assez rapidement dans une situation idéale, c’est à dire que les élèves avaient chez eux un portable, ils avaient une connexion gratuite de 10 heures à l’Internet, au collège on avait l’adsl, maintenant c’est beaucoup plus difficile, je trouve qu’on a retiré pas mal de ce qui faisait effectivement l’attrait de cet outil »

enseignant en physique

Nous verrons dans la partie sur les utilisations du cartable que l’outil cahier de texte est utilisé par certains des enseignants qui ont commencé à utiliser le dispositif cette année, mais ils sont conscients de l’inconvénient de ne pas avoir d’élèves équipés et mesurent le décalage qui existe entre la réalité et le discours officiel.

« Le discours est « lien entre collège et maison » mais ce ne sont que des mots puisqu’ils n’ont pas d'ordinateurs à la maison et les populations ne vont pas se déplacer pour ça »

enseignante en français

« si les élèves étaient tous connectés chez eux on pourrait l’utiliser beaucoup plus dans l’esprit du cartable électronique, leur envoyer des choses , des cours, des exercices, leur envoyer les notes, parce que moi ils ont tout les résultats sur internet mais c’est en dehors du cartable »

enseignant en mathématique

Mais il est encore un peu trop tôt pour parler de deux évolutions différentes entre les établissements qui ont été équipés de portable au départ et ceux qui ne l’on jamais été.

Je l’ai dit plus haut, les établissements nouvellement équipés ont très vite cherché des solutions pour permettre aux enseignants ainsi qu’aux élèves d’utiliser l’ensemble des outils du dispositif. Cette disponibilité porte ses fruits puisque les élèves fréquente assidûment ces heures de libre service toujours encadrées mais ce bénévolat est anormal.   

« Le libre service est encadré par un prof donc là on a Mr…  prof de math , deux profs de SVT qui étaient volontaires, une des deux documentaliste, moi-même et un des surveillants du collège qui a des compétences en informatique et qui peut aider les élèves pour envoyer un fichier par exemple, on a un planning donc c’est tous les jours excepté le mercredi et le samedi et c’est chaque midi et chaque soir ça fais a peu près 2 heures et ½ par jours, les élèves peuvent se connecter au cartable électronique aller chercher des fichiers qu’on leur a envoyé, nous renvoyer des fichiers dans nos casier, c’est vrai que c’est souple, c’est pratique »
enseignante en français

Dans les autres établissements la gestion du libre service reste un obstacle important voir insurmontable pour le moment. 

« Les heures en permanence, on ne peut pas laisser des élèves seuls dans une salle d’informatique »

enseignante en physique et chimie

« Au début de l’année il y avait une heure de prévue dans leur emploi du temps pour faire les devoirs de tous les profs donc déjà ça saturait énormément et puis maintenant on a plus personne pour des problèmes autres »

enseignante en physique et chimie

« Nous n’avons pas de personnel pour encadrer en dehors des horaires de cours dans la  salle libre service »

enseignante en français

2-6 Le compromis innovation et tradition

Les enseignants ont des difficultés à jongler entre leur matériel habituel et les possibilités offertes par le dispositif. Mais la plupart du temps le compromis se justifie pédagogiquement.

« je fais souvent tracer des courbes à la main avant de les tracer sur l’ordinateur parce que je pense que savoir tracer une courbe à la main ça me semble important au collège »

enseignant SVT

« Les élèves ont besoin aussi qu’on écrive au tableau, qu’on leur fasse tracer des choses »

enseignant de mathématique

« et puis moi les élèves qui travaillent tout le temps sur écran pas question, j’aime bien la manip, j’aime bien le manuscrit »

enseignante en histoire et géographie

« c’est vrai, on utilise plus le manuel, c’est normal puisqu’ils l’emmènent dans leur cartable, sinon chez eux ils vont réviser comment »

enseignante en histoire et géographie

Parfois cela part davantage d’une méfiance vis à vis de l’outil.

« je refais des exercices avec eux sur papier crayon pour m’assurer que les notions sont passées, donc je fais pas confiance à 100% sur ce qu’ils ont appris avec l’ordinateur »

enseignante en physique et chimie

« c’est toujours un problème de volonté, donc ça les amuse 2 minutes mais après il faut travailler comme avec une feuille » 

enseignante en physique et chimie

« j’ai d’autres habitudes, c’est à dire qu’ils travaillent avec le cartable s’ils ont des trucs dedans et qu’ils regardent et puis ils me rendent une feuille »

enseignante en histoire et géographie

« Mais moi je fonctionne avec le manuscrit et le cahier à côté »

enseignante en histoire et géographie
2-7 Responsabilité et impuissance des enseignants

La configuration et les possibilités du cartable peuvent mener à certaines situations où l’enseignant se trouve démuni et ne peut agir.  

« même les devoirs, hier il y avait un devoir à rendre et il y en a qui au lieu de le mettre dans mon casier il l’a mit dans le casier du groupe de la classe donc tous les élèves avaient accès à son résultat , c’est pareil ils peuvent s’envoyer très facilement les contrôles , les devoirs, nous on a pas tellement d’accès »

enseignant en mathématique

« Tout ce qui est travail à la maison je l’ai fait deux fois mais quand j’ai eu madame je n’arrive pas à me connecter, j’ai pas réussi à faire ceci ou je n’ai pas reçu ce que vous m’avez envoyé, ou bien si je vous l’ait envoyé mais vous ne l’avez pas reçu, j’ai coupé cours tout de suite »

enseignante en histoire et géographie

« Bon c’est vrai que l’on ne pouvait pas vérifier s’il avait fait l’exercice ou pas, celui qui ne veux pas ne s’investit pas, et le travail à la maison ceux qui ne voulaient pas faire leur exercice ils arrivaient jamais à se connecter »

enseignante en histoire et géographie

 « La seule chose qui me gêne dans le cartable électronique c’est qu’on est au collège , qu’ils puissent faire des groupes privés entre eux sans aucun accès d’adulte, qui est responsable de quoi, dans ce qu’ils vont s’envoyer, dans ce qu’ils vont mettre dans le groupe, là on leur donne une possibilité. Je ne sais pas si c’est nous, si c’est les parents (responsabilité) , ça serait au lycée on se poserait pas la question. Il y a un espèce de flou aussi quand même de ce point de vue là, que font les élèves sur la plate-forme, qu’est ce qu’ils échangent. Je dois aller voir, ça me gène de devoir me retrouver dans cette situation là mais pour le bon fonctionnement du groupe, non pour me préoccuper de se qu’il fait en dehors de l’école, est ce que je ne dois pas aller voir s’ils ne s’envoient pas des messages quand il est en cours »

enseignante en français

Synthèse

D’une manière générale, pour les plus expérimentés, sentiment que le dispositif n’est pas encore prêt mais toujours à l’état de développement (possibilité de téléchargement insuffisant, absence d’outils indispensable pour le suivi et l’évaluation d’une classe…).

Malgré l’ensemble de ces freins, quelles sont les utilisations pédagogiques que peut impulser un tel dispositif. 

3- Utilisation du cartable

3-1 Les principales utilisation : questionnaires et exercices, stockage de liens et de documents



3-1-1 Questionnaires et exercices

Tous les enseignants font ce type d’activité et en retire des avantages variés.

Facilité de correction…

« Des exercices interactifs qui se corrigent automatiquement de grammaire, conjugaison… »

enseignante en français

« correction de démonstration en faisant un exercice à trous, c’était un avantage sur le plan organisation »

enseignante en mathématique

« J’utilise de petits exercices à la fin de chaque leçon puis avec 1 logiciel les notes apparaissent, le nombre d'erreurs et le temps qu’a mis chaque élève »

enseignante en physique et chimie

…pas toujours partagée

« J’ai utilisé quelques fois le questionnaire, mais c’est infernal à corriger. »

enseignante en histoire et géographie

personnaliser au maximum

« Des exercices types que je mettais dans le cartable, donc comme on trouve sur des livres ou des exercices rédigés, que j’avais rédigés selon ma méthode, bon, en quelque sorte ils retrouvaient la méthode du professeur alors que sur le livre parfois cela diffère un petit peu »

enseignante en mathématique

« Je crée des fichiers fait avec des exerciser genre Netquiz ou Hot Potatoes »

enseignante en français

« je sais faire quelques exercices avec HotPotatoes » « certains exercices avec les élèves qui sont en lignes sur Internet »

enseignante en physique et chimie

pédag. différenciée

« Des séances d’exercices et ils doivent m’envoyer leur travail dans mon casier dans le cartable électronique à la fin de l’heure ou alors s’ils ont besoin de plus de temps ils ont un jour pour me le renvoyer »

enseignant de mathématique



3-1-2 Liens et documents

« J’ai mis des liens internet pour qu’ils puissent aller chercher des infos pour 1 projet sur le tabac…sites prédéfinis parce que sinon on a pas besoin du cartable pour ça »

enseignante en français

« Je met des liens internet pour éviter qu'ils aient à taper l'@ »

enseignante en histoire et géographie

« télécharger des documents et les utiliser tel quel, les faire travailler sur des liens vers d’autres sites Internet qu’on stocke dans le casier ou qu’on leur envoie par courrier »

enseignant de physique et chimie

« Ensemble de liens que j’ai trouvé intéressant sur internet qu’on utilise ou non en classe et qu'ils peuvent consulter »

enseignante en français

« on a créé du contenu, images, texte, son, des exercices le + interactif possible , stockés sur le cartable »

enseignant en SVT

«Je  cherche de l’information sur Internet et je la dépose, que j’envois après aux élèves, ils ont donc l’@ sur laquelle ils doivent cliquer »

enseignante en physique et chimie

« Je fais des montages de documents dans lesquels on doit repérer des informations »

enseignante en français

« j’ai fabriqué des documents sous forme de mini site web dans lesquels ils pouvaient, répondre à des exercices d’auto évaluation,  renvoyer des questionnaires , télécharger des choses, mettre à jour les documents » 

enseignant de physique et chimie

3-1-3 stockage personnel

« Cela m’embêterais qu’on me le retire parce que j’ai vraiment ce dépôt, je sais où c’est, le réseau c’est super compliqué »

enseignante en histoire et géographie

« j’ai beaucoup de documents dans mon espace à moi »

enseignante en mathématique

« Dans le cartable rien est à moi tout est stocké sur mon ordinateur »

enseignante en français

3-2 Pédagogies mises en place et utilisations en classe



3-2-1 Pédagogie différenciée et autonomie des élèves

« Cela me permet de mettre en place une pédagogie différenciée »

enseignante en français

« je projette soit sur leur poste soit sur la télé et elle tourne en continue pendant ce temps là ils font leur tracé au lieu de tout réexpliquer et ça nous permet de passer et d’aller voir les autres »

enseignant de mathématique

« une fois que j’ai expliqué ce que j’attendais d’eux ils sont laissés en autonomie sur le cours et au fil du déroulement de l’action ils accèdent à des exercices d’auto évaluation »

enseignant de physique et chimie

« j’ai fait pour les élèves de troisième un dossier brevet avec quelques entraînements au brevet interactif, là je vais faire des dictées donc je vais m’enregistrer et faire des dictées qu'ils pourront  faire, donc c’est une manière de développer l’autonomie parce que l’objet est interactif »

enseignante en français



3-2-2 Travail collaboratif ou interdisciplinaire

« J’ai fait du travail collaboratif en français-histoire sur la seconde guerre mondiale donc avec des documents à visionner, des questionnaires etc puis restitution à la fois en classe de français et en classe d’histoire, mais on a travaillé dessus en salle des profs à 2 puis on l’a mis sur le cartable »

enseignante en français

« Quelques fois le voisin ou les deux voisins participent pour aider leur camarade donc il y a une émulation, un effet de groupe qui se créer mais c’est des petits groupe parce que au delà de 2, 3 ça commence à partir »

enseignant de physique et chimie

«Plus d’utilisation coopératives la 2de année, mise en commun de documents, retravaillés… »

enseignant en SVT

« interdisciplinaire : course à l’énigme entre physique et svt, passer par l’espace coopératif du cartable, l’espace groupe pour trouver ce qu’avait fait les autres équipe et l’intégrer dans leur réponse »

enseignant en SVT

« un travail de collaboration avec le professeur de biologie, énigme, s’envoient  des mails, mettent leurs informations dans l’espace groupe »

enseignante de physique et chimie

Collaboration également entre enseignants qui sera étudiée plus longuement dans la seconde partie du travail.

« des rassemblages de  liens, on stockait des liens intéressants vers des sites »

enseignant en SVT

3-2-3 Recul sur le dispositif

 « Je montre aussi aux élèves que c’est important de s’organiser pour retrouver ses documents, fautes d'orthographe… »

enseignant de physique et chimie



3-2-4 Socio-constructivisme

« j’ai proposé aux élèves de faire eux même des exercices mais ils n’utilisent pas l’exerciser, c’est à dire qu’ils me font des phrases par exemple au passé simple en mettant plusieurs choix puis moi je le met dans l’exerciser »

enseignante en français

« mise en commun des images, de dessins scientifiques en svt des élèves et chacun allait voir ce que les autres avaient fait et ça interagissait…comparer les images permettait de découvrir les critères nécessaires et non connu par les élèves...ms cette utilisation coopérative est restée très ponctuelle, pas généralisée »

enseignant en SVT

« dernièrement il y avais des cours interactifs en ligne que je n’ai pas créés mais trouvé intéressants donc j’ai mis mes élèves dessus ils doivent prendre des notes sur les parties qui les intéresse et après on construit le cours ensemble et puis je leur donne une fiche de résumé dans laquelle il y a quelques petites choses à compléter, normalement la notion doit être comprise avec le cours sur l’ordinateur »

enseignante de physique et chimie

« ils sont par 2 par ordinateurs et après ils vont au tableau et ils écrivent tous ce qu’ils ont pris comme notes et puis après on restructure un peu, je guide un peu la constitution du document »

enseignante de physique et chimie



3-2-5 « Pédagogie appliquée »

« Ca trouve son intérêt dans ce que l’on appel les itinéraires de découverte (IDD) les élèves ont besoin de stocker des favoris, ont besoin de stocker des images récupérées sur Internet pour refabriquer un produit, un exposé »

enseignant en SVT

« travail pluridisciplinaire, chacun doit faire dans son domaine du travail sur la sécurité routière, j'ait recopié un tableau dans le cartable, je l’ai envoyé à chacun et ça à débouché sur des calculs de pourcentages, construction de graphique, c’est ce qui est demandé dans le B2I »

enseignante en mathématique

3-3 Utilisation des outils

3-3-1 envois de travail par les casiers

« J’envois du travail dans le casier des élèves, ils ont travaillé dessus et me l’on renvoyé »

enseignante en français

« Soit je leur envoi la séance que l’on va faire le lendemain, soit je leur envois une démarche à faire avec d’autres documents à côté »

enseignant de mathématique

« chaque midi et chaque soir ça fais a peu près 2 heures et ½ par jours, les élèves peuvent se connecter au cartable électronique aller chercher des fichiers qu’on leur a envoyé, nous renvoyer des fichiers dans nos casier, c’est vrai que c’est souple, c’est pratique »

enseignante en français

« le web mail ne marche pas donc je fonctionne qu’avec le casier »

enseignante en physique et chimie

3-3-2 cahier de texte

Nous avons abordé la question du cahier de texte dans la partie concernant les freins dû au cartable et la récupération des portables des élèves mais cet outil n’est pas complètement abandonné et trouve encore des raisons d’être utilisé.

« je remplis le cahier journal régulièrement comme on complète un cahier de texte d’ailleurs j’ai cessé les cahiers de textes manuscrit, l’élève absent peut consulter ce qui à été fait en classe, même les parents peuvent savoir »

enseignante en français

« vie scolaire, quand on est prof principal, transmettre des documents, pour dialoguer avec les familles, signaler des absences, suivre des absences,  suivre des élèves qui sont sportifs et qui sont en absence, »

enseignant en SVT

« le cahier de texte je l’utilise depuis qu’on a ouvert les salles le soir et le midi pour des projets sur 15 jours, là maintenant ils sont obligés de le faire »

enseignant de mathématique

3-3-3 forum, messagerie

Très faible utilisation du forum et du chat en dehors de l’orientation.

« mutualiser aussi des documents  concernant l’orientation, ac ma 3ème je mutualise des fiches de renseignement sur différents métiers, c’est une façon de faire un forum de l’orientation »

enseignant en SVT

« des forums de discussion avec 1 collègue et la COP pour 2 classes sur l’orientation, + facile pour récupérer documents et poser des questions »

enseignante en français

La messagerie avec les élèves s’effectue à travers le casier.

« j’envoie quelques messages éventuellement quand j’ai quelque chose à leur demander ou à leur redemander »

enseignante en français

3-3-4 création de groupes à thème

« chaque classe a son groupe , j’ai créé également un groupe CDI, groupe classe immédiatement apparaît leur dossier par matières »

enseignante en français

« j’ai créé un groupe classe et un groupe thème science et informatique »

enseignant de mathématique

synthèse

On se rend compte qu’il y a peu d’innovation dans les pratiques et si elles existent elles sont très ponctuelles. L’atout indéniable du cartable est de faciliter une pédagogie différenciée mais il est à souhaiter que les enseignants ne s’arrêtent pas là.

Insérer phrase du livre allant dans ce sens 

« j’avais pas de situation, j’ai été obligé d’inventer des situations en quelque sorte, je n’avais pas de pratique collaborative »

enseignant en SVT

Petit topo sur les différentes phases d’évolution d’intégration d’un dispositif et apporter une première évaluation pour le cartable électronique. Permet de répondre aux premières questions que je me posais à savoir :

· est ce que le cartable permet d’atteindre les premiers objectifs fixés officiellement par l’équipe porteuse du projet (présentés dans la première partie, mais pê à intégrer ici)

· quel est le sentiment général des enseignants vis à vis du dispositif à travers l’utilisation qu’ils en font en essayant de faire abstraction du contexte morose et des obstacles que connaît son intégration.

La seconde partie que je développe actuellement concerne la mutualisation pour apporter quelques premières réponses à l’existence futur d’un classeur de référence ou d’un lieu de mutualisation au sein du dispositif. 

· étant donné le sentiment éprouvé pour le cartable, quels sont les moments de mutualisation entre les enseignants (entraide, participation sur des sites éducatifs, etc) 

· quel est leur sentiment sur le partage des ressources, quelles sont les ressources souhaitées dans le cartable 

� C. Depover et A. Strebelle in  L-O. Pochon et A. Blanchet (sous la dir. de) – L’ordinateur à l’école : de l’introduction à l’intégration – INRP, 1997








